
 

 

Manduel, le 7 janvier 2013 

 

     

 

Monsieur le Président-Directeur général, 

 

Je me permets de vous écrire cette lettre parce que je trouve anormal l’omniprésence de la 

langue anglaise à Carrefour, et j’aimerais bien que vous interveniez dans ce domaine pour 

que cette situation anormale cesse.  

En effet, quel intérêt a notre entreprise de s’afficher dans la langue de Wal-Mart, alors que 

ce qui fait notre force, c’est ce qui fait notre différence, alors que la « touche française » est  

reconnue dans le monde entier, alors que notre langue est synonyme de clarté, de précision, 

de raffinement, de prestige, alors qu’à travers la Francophonie, elle rayonne sur tous les 

continents ? 

Ainsi, il paraît évident que, pour défendre l’identité, l’image et les intérêts de Carrefour, 

en France et dans le monde, la mise en avant de la langue française doit faire partie            

intégrante de la stratégie commerciale du groupe.  

  Permettez-moi de vous présenter quatre exemples concrets pour vous montrez combien 

l’anglomanie a envahi l’espace de nos murs : 

  - 1°) Pour Noël, Carrefour a proposé à ses clients un sac d’emballage premier 

prix sur lequel figuraient le mot "Carrefour" et le mot anglais "Christmas", le 

mot français « Noël », pour le coup, ayant été banni ! Pourquoi ? 

  - 2°) En décembre, les membres du Comité d'établissement de mon magasin 

se sont réunis pour consulter le plan prévisionnel de la formation continue 

pour l'année à venir et pour donner un avis sur ce plan. Force a été de      

constater que dans le document présenté (voir ci-après, au recto de cette page) 

figurait un graphisme sur lequel on pouvait voir que 13% des stagiaires-

employés était prévu pour faire une formation en langueS dans le cadre du 

DIF. Renseignement pris, « langues » au pluriel ne signifie pas que les       

employés désireux de se perfectionner dans une langue ont le choix entre   

plusieurs langues étrangères (espagnol, italien, allemand, portugais, arabe, russe, etc.), mais 

ont le choix simplement entre l’anglais et la langue des signes. Autrement dit, à Carrefour, 

côté langues étrangères, soit on parle anglais, soit on est muet. Bien évidemment, il n'est pas 

question ici d'être contre la langue des signes, d'autant que Carrefour embauche, tout à son 
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honneur, du personnel sourd et muet, il 

est seulement question de dénoncer 

l'acharnement de Carrefour de ne voir les 

langues étrangères qu'à travers l'anglais 

et de contribuer, ce faisant, à l'extension 

commerciale de la langue de Wal-Mart. 

Pour lutter contre la prédominance de la 

langue du géant américain dans notre   

entreprise, il faudrait donc s’ouvrir au  

plurilinguisme, c’est-à-dire noyer l’anglais 

dans une offre diverse et variée de langues 

étrangères et ouvrir donc le DIF à toutes les langues étrangères, sans exception aucune.  

- 3°) L’anglicisme qui caractérisa ce plan prévisionnel de formation fut le mot                      

« e-learning ». Là encore, pourquoi ne pas dire tout simplement « Formation en ligne », le   

terme  français officiel ? À se demander si la non-volonté de vouloir exister par ses propres 

mots, en voulant se cacher à tout prix derrière des vocables anglo-américains, ne serait pas, 

en fait, une non-volonté de vouloir exister, un choix délibéré d’être à la remorque des autres 

et un renoncement définitif à vouloir renouer, par l’innovation et le travail sur soi, avec le 

quart d’heure d’avance qui faisait jadis notre force.      

-  4°) J’ai remarqué également qu’à Carrefour, l’annonce diffusée au public pour évacuer 

les magasins en cas d’incendie, ou en cas d’un autre danger imminent, se faisait en français 

et en anglais. Là encore, pourquoi, n’y a-t-il, comme seule langue étrangère, que l’anglais ? Le 

législateur a pourtant prévu que si une annonce publique doit être traduite pour les non-

francophones, elle doit l’être en au moins dans deux langues étrangères. Pourquoi donc alors 

ne pas rajouter l’espagnol pour les Carrefour du côté de l’Espagne, l’italien pour ceux du côté 

de l’Italie, l’allemand, le flamand, pour les Carrefour situés dans le Nord de la France.    

Montrer que l’on respecte la diversité linguistique, c’est montrer que l’on respecte nos clients, 

car, ne l’oublions pas, la langue du commerce, c’est la langue du client et non la langue que 

Wal-Mart et les sbires de l’ "american way of life" veulent imposer au monde entier. 

Il y a, hélas, bien d’autres exemples d’anglomanies à Carrefour, mais je ne veux pas     

abuser de votre temps précieux en m’étalant davantage sur le sujet. Je reste, bien sûr, à     

votre entière disposition, si vous le désirez, pour vous faire part de mes autres remarques sur 

la question. 

Dans l’espoir que vous voudrez bien vous pencher sur le problème que j’ai eu l’honneur de 

vous présenter par la présente lettre et dans l’espoir, ce faisant,  que vous voudrez bien    

mettre en place une stratégie d’entreprise pour arrêter la maladie d’anglais qui affecte notre 

enseigne, je vous prie d’agréer, Monsieur le Président-Directeur général, l’expression de toute 

ma considération. 

                                                                                             Régis Ravat                       

 

 

                                                                             

 


